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LE TRESOR DE LA SAPIENCE Ii
La Sapienza, Eugene Green, 2014

Cineaste de la parole et heritier de Robert
Bresson, Eugene Green aime parfois citer un pas-

sage de l'Evangile selon saint Jean: «Au commen-
cement etait le Verbe. Tout fut par lui, et sans lui
rien ne fut. Et la lumiere luit dans les tenebres.»
Film du verbe fait image, La Sapienza semble

repondre aux elocutions de l'Evangeliste, condui-
sant quatre personnages dans un voyage initia-
tique en quete de lumiere.

Alexandre est un architecte celebre mais desen-

chante et Alienor, sa femme, une psychologue
essayant de comprendre le mal-etre des popula-
tions. Partis sur les traces de Francesco Borromini
(sur lequel Alexandre espere, enfin, pouvoir
ecrire un ouvrage), ils croisent, sur les rives du

lac Majeur, Goffredo et Lavinia, frere et sceur, lui
jeune homme rayonnant, epris d'architecture, eile

jeune fille melancolique, encline a des langueurs
d'un autre siecle.

Si le voyage d'Alexandre le conduira ä Rome

en compagnie de Goffredo, Alienor restera avec

Lavinia: les quatre personnages se retrouveront
ä la fin de leurs peregrinations respectives, apres
s'etre liberes de leurs fantömes et avoir trouve la

sapience, ce savoir qui conduit ä la sagesse. Un pas-

sage tire cette fois de l'Ancien Testament («Livre
de la Sapience ») est cite en epigraphe du film: « La

sapience est plus active que toute action, car c'est

un reflet de la lumiere eternelle.»
Si La Sapienza est un film exceptionnel, sortant

de l'ordinaire ä tous les egards, il constitue aussi

une meditation sur l'architecture et l'art de la mise

en scene (Sinon sur l'architecture comme art de la
mise en scene). Grand specialiste et amoureux du

baroque — Eugene Green mene, depuis les annees
1970, un important travail de recherche sur dif-
ferents aspects de la theätralite baroque, notam-
ment dans le cadre de sa compagnie dramatique,
le Theätre de la Sapience —, le cineaste nous pro-
pose, en toute subtilite, une legon magistrale
sur la sagesse de l'architecture baroque. II s'agit,
avant tout, d'une architecture qui assure la joie
des hommes, capable de figer le mouvement dans

des formes de pierre que la camera de Green sait

epouser dans un classicisme epure et sans fiori-
tures. Une architecture qui sait, surtout, travailler
et creer de la lumiere: cette meme lumiere qui joue
un role essentiel dans les ceuvres du tres honorable
Francesco Borromini, fantöme lumineux parmi
des fantömes plus sombres.

Cette meme lumiere qui rnanque cruellement
ä Alexandre et ä certains de ses proJets — comme
cet höpital ä Säo Paulo, congu sans fenetres «pour
permettre un rigoureux contröle scientifique de

la condition des malades», mais dont le resultat
principal aurait ete de «les habituer ä l'absence de

lumiere dans leur cercueil». C'est dans la chapelle
de Sant'Ivo alla Sapienza qu'Alexandre, accom-

pagne de son ange gardien Goffredo, acquiert
finalement la conscience qui manqua encore ä sa

science aveugle, condamnee Jusque-lä ä errer dans
les tenebres de l'arrogance et du materialisme
contemporains: l'architecture doit immanquable-
ment mener vers la lumiere.

Teresa Castro
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